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4 LE CONTEUR VAUDOIS

Les asperges à l'huile. — Certes, cette

petite histoire n'est pas nouvelle ; elle
est très vieille, au contraire, mais
toujours charmante.

Fontenelle, l'auteur du Dialogue des

morts, adorait les asperges — mais
seulement à l'huile. Le cardinal Dubois,
lui, en raffolait, mais seulement à la
sauce blanche.

Or, un jour, Mme de Tencin avait invité
les deux amis à manger chez elle les
bienheureuses asperges. C'était au
début de la saison, la première récolte de

l'année, peut-être. Le cuisinier avait donc

reçu l'ordre de traiter impartialement les
deux gastronomies opposées et de préparer

une moitié des asperges à la sauce
blanche, l'autre moitié à l'huile.

Tout à coup on vient annoncer à

Mme de Tencin une fâcheuse nouvelle.
— Le cardinal Dubois est mort
— Mort s'écrie l'amphytrionne

atterrée.

— Mort! répète Fontenelle. En êtes-
vous bien sûr

— Hélas I monsieur, cela ne saurait
faire de doute.

— Alors, il ne viendra pas dîner ce
soir

— Certainement non monsieur.
Fontenelle bondit jusqu'à la porte,

l'ouvre toute grande et crie au cuisinier
d'une voix formidable :

— Jean toutes les asperges à l'huile

Chien et homard. — Un Parisien bien
mis arrive à la halle aux poissons, muni
d'une canne et accompagné d'un chien.
Apercevant sur un éventaire posé à terre
de superbes homards vivants, il s'amuse
à faire prendre sa canne à l'un des plus
gros de la collection.

— Voyez, dit-il à la marchande, comme
ça tient ferme Eh bien, chose extraordinaire,

il serre ainsi parce que ma canne
offre de la résistance ; il ne pincerait pas
de la même manière quelque chose de

mou, comme par exemple la queue de

mon chien Tom que voilà.
— Vous croyez ça, vous. Eh bien

essayez.
— C'est facile... Ici, Tom! voyons, ici,

et ne bouge pas, fait le propriétaire du
chien.

Et il place la queue de Tom entre les
pinces du homard.

— Hein dit la marchande, croyez-
vous que ça serre

Le chien se met à hurler et fait
plusieurs bonds ; le homard ne bouge pas.
Soudain, le maître de Tom le lâche, et
l'animal part comme une fusée dans la
direction de la rue Turbigo.

— Hé! crie la marchande, appelez
donc votre chien, il emporte mon
homard appelez-le

— Vous êtes bonne appelez plutôt
votre homard. Mais, voyons, ne vous
tracassez pas, je vais courir après.

Il se met à courir, en effet, mais à

courir si bien qu'on ne le revoit plus.
—aoOQQOQQ——¦

Boutades.
En police correctionnelle :

— Accusé, vous êtes condamné aux
frais.

— M. le président, par ces chaleurs
tropicales, c'est bien aimable de votre
part.

L'ivrognerie est un vice qu'on flétrit
partout et qu'on ne punit presque nulle
part. En Russie, cependant, il existe
dans plusieurs localités un règlement de

police qui est peu fait pour réjouir les
ivrognes. Ceux qui sont trouvés en état
d'ivresse sur la voie publique, quelle
que soit leur position sociale, sont arrêtés

et condamnés, le lendemain, à un
jour de balayage des rues.

Il n'est pas rare, à St-Petersbourg, de
voir des gens bien mis, des étrangers
même, transformés, de par la loi, en
balayeurs.

Au cours d'un concert :

Un auditeur assis à côté de M. B. se
tourne vers lui d'un air enchanté :

— Quelle ravissante mélodie On l'é-
couterait toute sa vie... Tiens que faites-
vous là

— Un nœud à mon mouchoir pour me
la rappeler demain.

Dans un bureau :

Premier employé. — Si le patron ne
retire pas ce qu'il vient de me dire dans
son cabinet, je ne resterai pas un jour
de plus dans cette maison t

Deuxième employé. — Que t'a-t-il donc
dit?

Premier employé. — Il m'a dit : « Je
ne veux pas vous garder davantage et
vous pouvez partir aujourd'hui même !»

Taupin rencontre le vieux bai`on Fi-
nassot, qui se prétend quelquefois un
peu sourd.

— Ah mon cher baron, vous ne pourriez

pas me prêter cinq francs
— Plaît-il? fait l'autre, qui ne veut

pas entendre.
— Je vous demande, reprend Taupin,

en réfléchissant qu'il n'en coûte pas plus
de demander davantage, je vous demande
si vous pourriez me prêter cinq louis?

— Ah pardon : la première fois vous
m'avez dit cinq francs

Casino-Théâtre. — Salle des Concerts.
— On nous annonce pour lundi, à 8 heures
du soir, un grand concert donné par le Quintette

des dames suédoises, du
Conservatoire de Stockholm. Les productions,
composées de chants allemands et suédois,
ont été fort goûtées dans les villes qui ont eu
l'avantage d'entendre le célèbre quintuor.
Enfin, — et ce ne sera pas le moindre attrait

de la soirée, — ces dames revêtirent leur
costume national, pour la seconde partie du
concert. — Billets en vente chez MM. Tarin, L.-O.

Dubois, Fötisch et Spiess.

Curiosité. — Solution.
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Ont deviné : MM. Orange et V. Michod,

Genève; J. Marguerat, Lutry ; Bastian, Forel;
Delessert, Vufflens ; Ribaux-Comtesse, Bevaix;
Siegenthal, Trub (Berne) ; Tinembart, Bevaix;
E. Jaques, cafetier, St-Croix ; Amiguet, G-ryon.
— La prime est échue à M. L. Tinembart,
Bevaix.

Charade.
L'un se joint aux verbes pronominaux.
L'autre se trouve au temple ou sur les eaux.
L'ensemble constitue une ville flamande
Où par deux fois victorieux
Français ont battu la Hollande
Et l'Autriche au nom glorieux.

Manière de nettoyer les carafes. — Voici un

moyen éprouvé de nettoyer parfaitement
l'intérieur d'une carafe ternie par le dépôt des

eaux. — Prenez une grosse pomme de terre,
coupez-la par petits morceaux de la grosseur
d'une noisette ; mettez-en une petite poignée
dans la carafe avec suffisamment d'eau ;

secouez pendant quelque temps la carafe dans
tous les sens, puis videz-la, rincez-la avec de
l'eau claire, et elle aura repris toute la
transparence du cristal.

L. Monnet.

FAVEY, 6ROU ET L'ASSESSEUR

a l'Exposition universelle et a la Fête
Oes Vignerons.

Orné de nombreuses vignettes.
En vente au bureau du Conteur Vaudois et

dans toutes les librairies. — Prix 2 fr.

VESS DE VILLENEUVE
Amédée Monnet & Fils, Lausanne.

PARATONNERRES
Installations sur constructions de tous genres. Système

perfectionné. Grande spécialité ; nombreuses références.

L. FATIO, constructeur, à LAUSANNE

dCHAT ET VENTE OE FONDS PUBLICS
Actions, Obligations, Lots à primes.

Encaissement de coupons. Recouvrements.
Nous offrons net de frais les lots suivants : Ville

de Fribourg à fr. 13,25. — Canton de Fribourg à

fr.27, 25. Communes fribourgeoises 3 »/„ différéi fr. 48 —. — Canton de Genève 3 % à fr. 103.25
De Serbie 3 »/o àfr. 79.—. — Bari, à fr. 5S,-. -«arletta, à fr. 38,-. — Milan 1861, à fr. 38,—. - Milan
1866, à fr. 11,50. — Venise, à fr. 25,50. — Ville de

Bruxelles 1886, à fr. 103,—. — Bons de l'Exposition,
a fr, 6,50. — Croix-blanche de Hollande, à Fr. 13 50.
— Tabacs serbes, à fr. 1'2,—. Port à la charge de l'a-
eketeur. Nous procurons également, aux cours du jour,
tout autres titres. — ì. OINS & C», Ancienne maison

J. Guilloud. — 4, rue Pépinet, Lausanne. —
Succursale à Lutry, — Téléphone. — Administra-
on du Moniteur 3Uissettei nrj/ej Financiers.
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